
1 M ÊbéH% mtmfkk de Paris 
Question de M. Lavy 

M. Lavy. — Aux dernières «ectfoni munipalc. 
4» l'acte, O H irrégularité a'est proioi<« dan» la 
• iut i l lMon de la nomination de M. Gribaairvl. 
g y»>en Mlfl votants et aeulemtut •.âby èaargù 

M. Dupnv, préstdsnt .du conaeil. — Il v a ,>, 
«M «mur. Dès que je coauatrai I N per onnei 
inyacnesiea, i* prendrai toi l u i u m nécessaires. 

Z*B droite d* «uooaseioa 
La Caaunbre adopta en premier» «slai.érstioii i, 

piopoeitlau de lot de MM. Letellier. Julien et Ri 
vet, retollTe t u dtetito de eacceuion des »nf»nti 

Création d'un ministère des colonies 
*nr la proposition e M. J. Reinach el plum-'ui 
de ses collègues, relative à la création du oùnielè; 
«•a ea l sa i t? . ^ 

M. de aaahy.—Le règlement dit que lorsqu'on 
Même pronoattiou «et présentée à le foie an S»nat 
et à le Uoimhre. le Ctmnbre doit attendre que i« 
Sénat atj «oit prononcé «Vaut d'ehtau 

jatfort. — t'aji 
"* difficile. 

L A V B N I ^ PF *Vtt** 

TiwaiW da Mont' 
ImulMrtll 
iM. - Ce. 

_ . • projet déport 
an ïtenei et celui de la Obembre 
p o u rendre eppUulle l'artiel., du n 
•Mpar l l .detfi l i f . 

m+yW; r*"*"1 i", ?•""•, 
cvavr ni niniatere nouveau fait part 
•eOfwdtt gouvernement. Si la rhambre 
•keWHiaioD. to «.ouvernenaert fera 
aria, tous celte réaorvs. que le texte 
qa'eoe invitation eu pouvoir exocuiit 
aUaistera non vs-iu. 

M. Doumer, rapporteur. — Une question de 
eette Importance doit être tranchée par le Parle
ment. 11 ne s'agit paa de* attritmi^ns d<H pouvoir» 
exécutifs «i législatifs,-- malt du l'application du 

M. là Présidant - Je auto 
tio* de MM. Le Myro de Villara 
(«•dtnt à inciter le gouvarn*>iii,nt a i»râ| ar.'r 
continu lion d'un ministère des colonise, mail 

n d'ajournement a 1, priorité. Je la m 

'un proposi 
v Is-lWiCh 

L'AJOURNEMENT 
L'ajournement de ta discussion art réponse par 

E8S velx contre205 sur 48H votan's. 
La Chama**adopte pa» S81 voix contre 81* au 

£•8 votants la proposition de M. de Uahy. tendan 
i renvoyer la discussion du projet Je résolution : 

La auila de l'ordre 'du jour est renvoyé» i 1* pro 
latine séance, p-r 281 voix eoutr* Ml. iur i23 

La Chambre die sa prochaine 
Mardi, réunion 

mande en nutor sa 
Lundi à « bai 
La séam-e est levée 4,4 h "as* 

L A B E L G I Q U E 
Bise sanglante" à Wervicq 

MTItt m IMLHHTCUBS ET U POLICE 
Vn m o r t . — C i n q t>l.-<a«r* 

Dani ta nuit 4s mardi une trentaine d 'ndl 
vidas , en état divrfvfe, t-, t,S" eut du fican-
dale à Wervlcq-France, q u i célèbre tu 0€ 
sBOOient sa LTmes-se. Dm ganlsrmes do la 
brigade d'Halluii,, en tournée, ayant surgi, 
1 B bande prit ie chemin oie Wervicq-Belg.qu*. 

Arr iva a l'andrelt "ppeli . l.e Pont • , MU 

Lcontinua se* désordres, en attaqua»,! 
passant» et leur admin strsnl des coups 

de pied. 
Ondnt requérir deux. girdeG-chimpôtrfn <if 

ta localité, AufcjuetB Maertens et Emile Gbea-
Afoière qui arrivèrent bientôt. Malgré les m 
joaetlomit de» i^ents, l u mauvnit sujets n< 
•aasérant de mener grand ttpsge et de e'ei 
prendra à qui que ce soit. 

Lai repraaaoUnU de l'autorité appréhendé 
rent le plu* exalté de oea individus ; ce fut le 
a i f i a l d u»e acéqe tragique. Lee antres an 
paroxysme de laeolère ae mirfot a lancer des 
«ailloux aux g»rdw. Plusieurs sortirent leur 
enuteeu et eu donnèrent des coups à ces 
damiers. 

Dana cette f&clieuse position. 
Tirent daaa l'oUigailon de se aervir de leurs 
arme*, lia tirèrent d abord & blanc pour 
fflïrer caa forcenée, mais n'obtinrent pas p 
de anecés. 

Les ageals firent 

• t t irénnt aur les perturbateurs. Quatre ta
rent atteints. Ce sont : O c a r 13ebagbel.de 
Werviçq-Sad, blessé mortellement. La bal' 

Julien Billet, atteint a la poitrine, Van Hée 

_ ; quant aux gardes, t'und'enx, Maer 
U H , net grèvement blessé au nez et a U 
jooe dry,te et 1 autre légèrement aux mains. 

Le parqnet d'Yprei, avisé télégraphique-
M a t ne ces faits, est descendu sur les lieux 
dana la journée de mardi. L'Instruction se 
p o o m i t . 

kyâ •« Hjoiu de la m\m de tlaodre 

iiSffal r au Palais da frère dn Rot. Ce serait 
,é James White. Sgé de :» ans, déjà 

_èptuataursfofa. 
f ie*rier,il avait la barbe coupée court 

U portait nu paletot long brun a carrtnux, un 
i n ê j u n boule brun dur, une jaquetu foncée 
«t «a pantalon clair. En main, il tenait une 
vallée m enlr à fermoir de métal «t une oon-
•nalsMn de voyage. 
' W U l e a logé pendant plusieurs jours dans 
• a teoeaj dae env iron de la gure du Nord. 

citsll un auteur, dis artistes 

loacé Qâlipa QaUpanx.du Vaudeville, 
_i« r e p r i s des Surprite* 

c - r f arttsti. n «d tVtcuser et s'est 
•oer par M. Bert de la Gomedie-

i obtenu un b i s grani suçote dans 

Bien brillant sustl a été le succès de Mlle 
Félk'ia ^Ullet, qui s'élntt déjà fait remarquer 
précédemment a Brux- Iles, dans une panto
mime XEnfant vrodwue. 

*«i™..^'i. 

personuxgds repréaentaient les habi
tués de cbez Bruant. 

Pour atténuer un peu la crudité des expres-
B :O08 de Brnant, qui n'aurait peut-être pas 
obtenu é Bruxelles un acouell ausai favorable 
qu'A Paris, on avait fait o n scénario dont le 
Biiccés a été très vif. 

Sn somme, cette fét<> fait le plus grand 
honneur aux organisateur.!, aux m«mbrea 
dévoués de la Chambre de commerce fran-
ç*ÏH« et tout D'titicullêieïnent à M. Chnrle-
Rolland, président de la Chambre. 

LES «UÈVES DANS LA RÉGION 
A RoiLbaix 

Heé» XXXAtlXL^e 
Voici délia ti veinent la £ é v e des t 

rlers teruitrée, peut être «n a|ra-t-il de même 
pour les tissages et filatures. 

Ainsi qn'on l'avait prévu, la reprise n èU 
complets à la filatura de MM, Legiand. 
frères. 

Aux rasages mécau'que liichard-ljosrous. 
, chemin de la Makellerte «t P. Prouvoia 

I Bér -i » d'Hefla, la reprise i Heu 
matin, mais conditlonnellemeut, 

Les palroni n ont consenti & donner leurs 
r iMMM I U I léclamaUuni présentées qu'à 
celle Modltten. ^ r " 

Chez MM. aioile et Bourgeois il v a tou
jours H)Q ouvr ers en grève et 315 dans l'obli-
g*'Vjn de chomir, du fait de cette grêv*. 

de 115. 
Aur-.un chan^ment aux tissages De la l fe , 

Achille D'idalle, Bonnet et WaUel-Verbaere, 
où 11M ouvriers travaillent et Su sont eu 
grève. 

Le nonibi e total des grévistes ôWit, hier 
matin, de tWl. 

Une nouvelle grève 

Hit* matin à 7 h. l"»,b%cleurset rattache'ir.-. 
de la lilatnre de lair^acardéos Ernoult-B 'Bit, 
m e du Grand Chem n, abandonnaient tours 
roétter, eti-Vhmaien' fa Journédda U h-urta 
et HOP iHgmeniition <*« sa la i^surl fa primes. 

Il n*» pas étft iiosRible de leur donner s U1F-
factton. Les grévistes ae sont rendus à la 
Paix, ou chantant. 

Au tissage Prouvost et Burenne 
Comme nous le disons plus haut les gré

vistes dn tissage Prouvost et Barenne ont re
prit lu travail condiiionnellem»«it a la rentrée 
de s i heurte du matin. 

A dix heures les patrons après t 

_ io talion. 
Une demi-heure après l u ouvriers aban

donnèrent le travail au nombre de 175. 
Huit seulement continuèrent d lisser. 
A nne heure, aucun des grévistes ne s'est 

présenté. 

Chtz là. C. Vàtontin 
Satisfaction a été donnée aux redoublantes 

qui, dés ce Jour, gagneront % fr. 25 par jour. 
Elles ont repris \% travaU nualtot. 

Au tissage Watel frèrat 
An liassge neécanique Wattel frères et non 

Wattel-Ver batte, comme nons l'avons écrit 
jusqu'à présent, outre les36 mvr era travail-
laot aux jacquarts, 110 onvrlera ont arrêté 
hier matin leur métier réclamant un demi-
centime et un centime d'augmentation aur 
certaine article». 

MU. Watiel ne refusèrent pat de leur don
ner satisfaction, mais les prièrent avant de 
rendre réponse, de reprendre le travail, ce & 
ojnoi l\s consentirent immédlatemeni. 

qu'ils demandaient ; là 

les viog<-six j 
l'incident 

Il reste tcujoui 
en grève. 

Au tiuêç* Toètiêamik 

ombre sont eaauile v e n u à la Ihmttrie 
iriole, rue dn Haie, ou ie citoyen Boustac 
'a p*8 tardé à Ut rejoindre.. 

A f i l l e 
Âu Tissage Qourmont 

Rien de bien saillant dent la jonrnée 
d'hier : In situation ne t'est nullement mo 
dtfiée. 

A neuf heurea, les grévistes ont tenu leu' 
réunion habituel!*, a la fin de laquelle la 
continuation de la grève & été votée i l'una
nimité. 

Omnme les jours précédents, Ils ne sont 
promenés par gi-O'ipes et sans tumulte aux 
abords de l'usine. c V t ainsi qu'ils ont apprit 
que M. Courmont avait embauché la vaille 
un ouvrier, qui ignorait ce qui se paaaalt. En 
arrivant hier matin & l'atelier et a* voy-m. 
seul dens la tissage, Il s'Informa. U apprit U 
grève*t anetltoi 11 alla réelamer aonlivr.-t 
au bureau pour te retirer. 

Aujourd'hui- & uix h-urea du matin connu* 
noue lavons annoncé, réunion punUquM-nis 
la salle de l'Harmonie, place Vanhoenncker 
En voici l'orirn du jour ; 

1' U n limité de la grève des établissements 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Une scène sanglante rue d'Alger 
Au numéro 166 de la rue d'Alger dans un 

logement tenu parlas époux Henri Veckmans. 
habitent le* époux Emile Bietens et leur Bile 
Maria, âgée de 0 ane. Mme Baetens est s'ir le 
point d'accoucher d'un deuxième enfant ; sur 
le mêmn palier habitent également le nommé 
François Olivier, mécanicien chez M. Allarl 
et sa msitrease Sophie I)ilfoste. 

Après-midi vers 3 h. i\2, S>phie qui doits» 
marier à la Pentecôte rtvec François OU - I T , 
rtvenaU d'avoir été rendre une visite & la mèr» 
dd cedBrnier, lorsqu'elle l'aperçut dana ta rue 
d'Alger;elle monta à sa chambre.maisOi.vier 
dont la réputation eat très mauvaise, i'eveji 
précédée et lui reprocha d avoir été dani I, 
chambre de BartenB. 

Elle prote-U, mais sou amant se jeta sur 
elle et lui laboura la ligure de coups de poing. 
La malheureut«a'enfu t dans la chambre dés 
époux Baetens en appelint au secours. 

Pendant ce tempe François Olivier .itait 
descendu dans la cour et revenant a. la charge 
armé d un manche à balai U enfonça la porl> 
de ta chambre Baetens. S i I™ 

• - • «tmajaamteinmlr 

obre iHi% elle " 
Autorl dounafica royeli du 13 

rte au publie le 14 
ai 1843, août la présidents de II. Lonle La-

omte-Delerue, père de M. E. Lscomte -Sorépel 
iréaident actuel. 

De m i A 1B47, notre ca aw d'épargne rece 
ait s a d-poeantt dant la petite salle de la 
ustice-de-paix de l'antique itaiton curiatt 
•rnn*portée dans le nouvel HÔUl t-Vil le , 
,vec tous les services de la ville en 1817, elle 
ni tes séances dans la salle du rez-de-chau 

ôe le gsuche, m u s , i la fondation du tribi 
1 de comme 
ger dèaormi 
Jueti ce-de-paix 
Noua la trouvons aujourd'hui, conforta^' 

rifnt installée pour set services autant Que 
our le publie, en son Hôtel, rue du CM. 
ann.L 

He but de fêter le cinquantenaire dt 
tion, le conseil des dire, leur» a en 
réunir, en un banquet par souscrip

tion, toiiB le» administrateur* anciena on ci 
et»rctce, ainsi que ceux d"B huccursalea de 
Lannoy, Cro x et Wattreloi. 

Ce banquet aura lieu samedi p'och.in dans 
lune des aaiJes du reatanrant Ginlou". 

|H>ar détour n<-in n i l 
e, lea agsats de Kfireté F 
è préé de l'Union, «n n 

la p*âjor« 

•s ptulonlalione. 
du Oeq [>'r.'uicaia. un ratiaclitjr, 
ommé Jean D., damnant ru.* 

o q il ' 
«1 a été dressé à » 

pique il 
alors de I Kb< 

<a porta i ' 
lui fit p!u-| 2 ; 

e le Maréchal de ( 

U raartwautna da l'Alhaatea 
(Pe notre oorrtapondant spécial p<tr 

téUphoru). 
Brtnelien, mianlt et demi. — C'est ce soir 

l en lien à VAlhambra, la représentation 

i belges 

"nvnït une tree balle salle et un publie 
• qu'on peut évaluer à pins de 2000 per-

M- Bourse , ministre de France et M a e 
"t se trouvaient dans une loge d'avant-

émit) de M. Tevot, attaché an 
Utre comme ohaf de la laga-

• Teyol. i aas 
ait d i o t la salit Plualeura per 
monde diplomatique, notanv 

I axtalstres d'Italls, de Turquie et de 

Xji>c^x>r*^ja»"X3ai<ai 
Chez M, Henri Prouvost, rue du 

N ou vea u-Monde 

U y a quelques (ours, une centaine d'oi 
vrtert du titaage Henri Proutott, 
Nouveau-Monde. avalatU ' - -
rnentatlon d* salaire de ni 
au m^tre, mais aucune réponi 
été donnée. 

Donc, hier aprée-midi, vert 
tiaaerands quifulreot l'atelier. 

Tituge Acbiffo Delvulte 
Dans cala» dtotae le* envrlera ont eMnm 

pleine . t entière satiafaction. 
Lt patron aprêt avoir discuté avec la délé 

Îation a accordé les augmentations deman 
i e i . 
Lé travail a été repria immédiatement. 

A Tourcoing 

4e U. Hanofl, l l tUràtau belge, de 
lea H avait pria pobr anjet : « Lan 

— atteler» bnlfan. » Dana aa «aerde fort 

l e t d n génie. 0 » t en France tree tous 
— de valeur du monde entier 

Une a W w «% rêttacbeurs 
Hier è la rentré» de 1 heure i\2- lea 30 rat-

taeheors de la fllalnre de laine cardée de M. 
Albert Pollet, rue de la Chapelle, » sont mis 
en grève. 

Ces ouvriers ton» Verviétola A l'exception 
d'un seul, reniement nne augmentation d< 
tetalncW 91r. " 
travail 

Déna_.__ 
tron celui-dt a déclaré 
aenorder *atltr«ction, 
d'an* réonlen l e s fiiati 

la maUn même i l'hôtel Ferraille i 
Reanent,tte avaient contUté qu'il payait pana 
o b a r w a«t eonfrérM. 

. PoOnt a en outre annoncé & tf t ouvriers 

plusieurs coups 4 M. Bieteui 
sieurs blessures dont deux font considérée _ 
comme trot graves, l'une dans le coin de l'ttil 
droit où une partie de la chair fut enlevée et 1' 
l'autre sur le c " 
mètre* environ 

Les deux vi#Umts eurent encore la force de 
s'enfuir dana la rue en appelant au secour 
Des voisina parmi lesquels M. Jean Franco 
Gidenne, demeurant, 1, cour Foveau, n 
•l'Alger, se sont erui>reBsés de leur danni 
des soins- M- le docteur Lepoutre autstl. 
mandé l t admettre d'urgence M. Biatens à 
I hôpital. 

Pendant ce temps, Franco:-* Olivier as 
menait.tranquillement dans la rue d Algi 
des agents sont ailésTariôierpour la conduire 
audènMdeanretâ.. 

Cetla affaire avait amené rue d'A'gei 
foule de 3 A 400 personnes qui parlaient rien 
moins que d'un drame au couteau; d'à'' 
leurs en ville la bru» avait co-ini qu'un arin 
avait été commis n.e d'Alger. 

Gomme on le volt, e*tte affaire, quolqi 
grave* avait été paaaablement grossie par la 
rumeur publlqv • 

E x p l o i t a t l e f m n c i e n r n «ta P i : * . — 
Hier» vers cinq heures da soir, l'eeiani.m' 
tenu par Lèonie Dœtorme, Î5 ans, roe eV 1 
Bilaace, 86, a été le théâtre d'une acéoe d< 
violence commise par trois fraudeur* de iro-
f'ess on dont la réputation est den pluseaauvai-
»es, Edouard Dnbi nlle,demw;ira nt ru« d> Gendé 
cour Spsl, ayant déjA tubi hu t condamna 
lions peur traude, ivresse, outrages et iakvi 
lion envers les agents d« la tores publique. 
Charlaa Maaquelier d t la «Grippe», de
meurant A la même adresse et ayant subi 
douze condamnations pour les mêmes faits 
que le précéd«at,J«an-Baptiate Lernuilld agt-
lement repria de justice. 

Ces trois camarades, aprèa avoir bu co 
pieusement toute la journée, pénétrèrent dans 
l'estaminet tenu par la femme Léon e Qsa-
lorme et s'emparèrent de tro.B litre* dé 11 
queurs : la patronne leur ayant fait urjeob 
Bervalion, l iste ruèrent Burelle, iUi portèrent 
des coups aur tout le corps et brisèrent unt 
table de l'estaminet -

L'amant deoahVci ayant voulu s iaterposer 
d reçut an-dsaaut da iotil dro t un «tolent 
coup de enope qoi lui fit une large bietsure. 

Les agents arrivés sur les entrefaitea a'tm 
parèrent dft trois agresseors et les conduisi
rent an poète du Se arrondissement; en route 
Charles Masquelier, ae rebella contre eux, et 
leur porta plusieurs coupa de poing et de pied. 

Cependant forée re*ta A la loi et nos trois 
garnement» ont été enfermes & la prison 
c'est uns aanno capture pour laquelle U faut 
féliciter lé poHee. 

Terrièh ttooidtnt de voiture 
fcnnUVnrd d e P a r i s 

Hier, dana 1a soirée, )« bruit courait en 
ville qu'un terrible accident était arrivé A 
I un dss principaux industriel* de la ville. 
Voici axactemsa» ce qui s était passé ; Une 
voiture à d e n chevaux,conduite par lea deux 
domestiques de M.Paul Diihea descendait le 
boulevard de Paria, vers 5 hsnrcs, lorstne las 
e b a v a u ayant en peur, s'emballèrent ; -tes 

COMBATS DE COQS 
.undi 13. che! Mu" 

e maintenant à 
. l'attaque qol a eu lieu lu 
1 h ire pu :ie a été nulle 
Multier; la He qui et U i 

lé gagnée parle Maréchal i 
lus de U0 per onnss assis 

seul, réclament une augmentation 
n 4e* 9 fr. 25 i n t i m a s s j û > journée 
1 qnleat actnellement WTfranca. 
ia rnatreVue qu Ile ont a* Avec Utur J 

" »ré o u * «a pouvait leur 
a, aMrbaBiqu' i la t t i te 
Hiateort da l i ine larda* , 

ponr Part», et qne 1 établie-
ment tarait ferma pendant S; jours. 
Get ordre a été donné au d>êoteur et les 

faatonté téé ta tnU. 
aaaafre* envrtert «ont de aa fait réduits aa 

e un arbre avec une violence ïeonfs ; l'un 
a la jambe drotta oaaeée A trot» endroits et 
l autre a a» U main coupée. Leur état est 
grava. 

Les bieesés ont Immédiatement été trana-
pottés ebex af, Paul Dllties où des solpa «m-

vs^èts^r ""ff *• 
a « e f t i W O ° f l a ' " » » vtoinlt une très 

M w o t J M r 4ani le quartier da bonté 
vardGambettj. 

été échangea, i es p>ulels qui ont b itte fuient d 
pari et d'autre de Ire racket ]ea deux s"oiêi*si 
préparent a eu mettre d'aussi bons au rendage d 
o de b lundi chez Mulli-r. n 

SAVONS { T PARFUMS DU CONGO 

ie/ »u collinr d'agiles, 

rayé d'indigo. 

]ui vient des collines. 

•n-let. 

CABINET DE M. HENRI OESCHAMPS 
Rue âê\ Fabriàantt, 55 

Contentieux.— R^couvremant».— D^fôn* 
devant les tribunaux de commerce, justice <\. 
paix, cjntetl i d« prèf«ctore. " n.o.B^O? 

TOURCOING 
(Jn p r é t n n d u e m p o l a * > n n « i u e i i t , -

U n'est bruit depu s quelques jours dans ui 
quartier de noire ville que de la mort plus ot 
moins mystér e u e d'un habitant de ce quar 
tler. Ce décès e»t attribué par la rumeur pu 
blique A un empoisonnement, et lea racontar 
les plua fAcbeux circulent sur le compte de I» 
femme dn défunt. Lee bruits ont pris nais 
sance à U suite de ce fait que lors M la mis* 
en bière le cadavre était noir. Le brll-tiu m> 
dical du médecin qui a constaté le décè.* port* 
qu'il a été déterminé par une congestion eau 

- voisins en diffamation. 

6e Seeumont ponr le compte d-
M. Jonv la*, aanisjpreaeur,était monté a*r an* 
éebeii», lofeers* perdant réquiHbre U »Jlt 

enquêta. 
Lea trois gam.ns 

Bée par M. Villon, • 
2e arrondittemsnt. 

l i t ont avoué qu'A la data du 24 avril, É 1 • 
ont dérobé aur le marché deux paires de 
chaussures, des caoutchoucs et des pantou
fle*. VM vola ont été commis par Jean-Bip 
t sU Debaere, 13 ans, qui en a f a t profiter 
ses camarades. H nri Lsglss et Alfred " 
blomme.li> sus. Lea arra-tatioosont été i 

descendait d un train venant de BeJjjiqi.,, 
oaargôe de deux paniers remplis d'oeufs 
qu'elle était allée chercher A Courtrai, gliaea 

' r i e qr.al et tomba. 
L'un àèê paniers fut entièrement culby-»' 
150 osofs furent brisés, formant une ome

lette monatre. 
Des smployés gobèrent quelques jaunes a 

— lt\ra, la place A grande la cuiller, puis 
La pauvre marchande avait une mine bien 
désolé» et en la vovant, on penaait tout natn-
rerremant A la fable du boa La Fontaine 
« Plerratta et le Pot-ag-jajt. s 

Km» « « M b r i a a Inéat ln — siard soir 
est décades A l'HAtel-Dieu/nne femme dont 
on a en beaucoup A parler Hortense Poulain, 
d;ta marchande de fine-fleur. 

Hortana* a su nne vis très agitée. C»nt fols 
elle fat ramassée ivre-morte tur la vole pu 
olfe/ue et déposé* su violon. 

Deenit le mois de novembre elle était en 
traitement A l'hôpital pour un» bronchite 
aaaraajjfJPb 

71 y arnutnee joars environ, son mari Pian-
TtiartCbaTle*. sv*c Isqnsl «lis était divorcée 

'i-m^u 

H a J U l o - Couxu. nmésCroa», 
peigoeur de I n et Vaudendrie-ch», 

45 ans, ouvrier meunier, demeurant A Hal-
luin, ont été l'objet 4 u n rrocéi-verbil pour 
violences grava» aur la personne de Dhtene, 
Agé de «7 Ans, tlsaerand an Mont>d'Hslluin. 

— l'n autre procès-verbal a été dressé con
tre Berasert Jules, ourdiseeur, demeurante 
WettMos , hameau du Chopet, qol se trou
vant dimanche, soir A alalfum, an état d i -
vreew uena un e-t iui 'oerde l« ru» de* Eco
le*, a cherché querelhéun p-imnier le Roneq 
venu nour le -estival, le sieur E n le Dumor-
tier, I a violenté et fin*lei 
lagorg- , Iti a déchiré Bon 

tlMT^nt la m u m a S i i i t i m i l * 
iur le pae da la porte du a- 31 et H plat-

on lu avait déjA accordé la répoiW 
tioa-fa* lui latnait non mari an a*n w t t , on 

JjSr^ÉÏÏTAj-Ma.ui.a.. 
Bruyenne-Mullii, marchand de légumee et de 
pO.hsona,mêiucrue40,!51èooore,Agéedei4an», 
entendait mrvrir la polt» 4e aa ch mbre, s i . 
tuée au deuxième étage et presque en même 
tem>>» un corps renaît choir sur son lit. 

Justement effrayé*-, l'enfant sauta viv«-
ment en bss du lit st deaoendlt prévenir an 
mère, qol oouabs an rea-de-ebauasée. 

Mm Briiyeune monta avec de la lumière et 
se trouva alor* *m présence d» aa voi-ine, qui 

" de eoiirde egamissemeots} .-Ile n'irait 
: co tu me que sa chemise et un petit 

percevant Mme Bruyenn-, elle 
i a n i m a ar. 

• U n i 
ni A Halluio, . 

nommée Puhmann Maris, àvai 
ID-'H ijn tté, ayant vu celle-ci 

ie, la 
reeeial 
• raiffi 

. _ baret du Mont d'Halhtin, l'g 
suivit et lui administra force coup» de polar 
et depUd, puis la sftislsfsant par les cheTean 
la fstu à terre. r 

Sur aa pbiln'e, la police, après enquêta a 
dressé precna-v-rbal A la charge de -ce peu 

4 « u d e h a n n r d — Leconte A'frel, 87 
OH, se d tant iBytrc^and des quttrs-talsonj, 
«raturant 4 Roubaix, rue S i nt-Sautanr A 

qui tenait d luancnf soir un jejj de 

ces 

r la Plai 
a n matériel, \ 

irbal par le c 

rjooi il 

t ' o n t r a v e n t l o n * 

I burté. 
s de i-oliop1a:iraa 

— Tapage nocturne, 
a <s, i t Edouard, 34 

lu. Fermeture tardive 
de son établissement et tapage nocturne Oer-' 
vols, marchand de pommes de terre frites* 
actuel lement 4 Hallmn et demeurant A Hou-

L< Bieur IMiour, cabaretier, place de 
l'églisn A Halium, a déclaré au commissaire 

qu'il lu ; été \ i le jour du 
i ch en ratier, à/é de Ô mole, d' 

tr supérieure A cent francs. Les recber-
faite-* jusquapr.',eat pour découvrir 

cheil- i jon-t^nt, âgé de 14 ans, t - seran i 
liallu n, a d spiru depuis quinze jours d 
cil z ses parents. 

Ceux-ci ont porté plainte A U police qui 

de douanîE 
Cotte nouvel 

démolition des c 
hilauts se dfinar 

W A T T j R K L O S 

[ . m i t . — Le bruit 
diavec partttaaaan cm' 

avait été è f a n g l é 
3 ynfant d» 

L p mr t 

iLeVeanacS 
n^^rliga* 6 

La marchande d» légu -es voulut engager 
la femma Ifaitre A rentrer c b ^ elle ; TO-l» 
e j e ^ e a ' t e U Î . . r A | . d « U l M ^ 4 r o A «U» au-t , 
"TOftant qu'elle ne sa aesUit pas la rorc* ds 

Ptfnoaui qn>ife continuait A ae pbxindre. 
me'Bruy.rjnfl a l lât sonner v olemmâalehea 
r tv#s l r l -cnTruY demanda de ventt re-
iseiatarattifatnijjs.MasilB^ bougea pas et 

force fut de laisser lea choses en l'état. < 
Cependant à malheureuse lAUIt toojoura 

aur le lit du l'enfant; bientôt elle «otr» en 
agonie 'a t*avf -«nêj heure* dit trjatinj «U* 
•murait. 

Lé mari 
Ce n'eat qu'à si* heures et demie, mardi 

matin, qn'on put entiu décider Honar» A 
ouvrir sa porte. Quand on lui dit où sa 
femme se trouvait : «Tiens, dit 11, ie la croyait 
coaotif» dant l'écurie, comme elle en avait 
l'babrtude:* 

IL monta ensuite ebei son voisin et arrivé 
en présence du corps da ta fâtriiu. Il la aeapua 
violemment. Comme alla ne bougeât ..plus, 
t laeaet lraen *i<t»rK : « Cevt b eu ce que je 

M. Horber voulût bien venir constater que sa 
famine était ivre-morte,aflnd'avoir nnepreuve 
pour demander le divorce. Malheureusement 
M. le commissaire était occupé et 11 oe le v t 

Il retourna donc chez lui ot, t 

A dix n*ur«e et demie, 
eaire, ni docteur n'était vt 
la marchand- de légumes et, ay ,nt chargé sa 
femme sur sou dos. il l a transporta chez lui, 
ml il déposa le oorpe sur un 11 dana nne 
charabrs.du 1 r étage. C'est alors seulement, 
parait-i), que4es témoins crurent remarquer 
qua la malheureus* était morte. 

Vers cinq h"ures de i'aprè-m di, Houlre 
envoya use personne voisine an poste de po
êlée pour annoncer la mort de sa lemme. 

L'enquête. - L'arrestation 

Les singuliers propos qu'ava ent tenus le 
mari le matin et M que raconta la tn«*s*gére 
a. «avoir que la fesame était '"^j* morte quand 
U s'était présenté au commissariat lut même, 

uietièreTiës'Va" ! firent naître des soupçon* dan» l'eapril 4e M. 
i on lusse snb-igter Horber. 
lu preabyiére •? t.*s| Il fit mander Henri Houtre en son cabinet, 
que i'insrjiiaearha- o u il l ' ioierroga long isment. Celui-ci pré

tendit que sa f-uiuie étant ivre, la veille, était 
partie tout-à-coup, et que, I" lendemain matin, 

•asan ae nat eaues le <r a inieroii a mil' 
Dur pour qu'il ne soit pas exposé a u me-

La SoeiéU hippique d'Hxm donne chaque 
n earro icel ai bénéfice des nanvrei; si li 
,n mur é'ftt enlevé. I» pinie gratuite lu manège tient qu 
erait [.lua lar«e et sana i)a gec pour le •"*"" 

pas obligé de 

-"•rletTrt* L â , i l • * • * " * * * ta 

,,P19 q i lj semblait 

auguste ! • t une 

iBpose que -le* qielque 

att prévenu qu'elle était 

l'a secouée le matin A son réveil 
•utlier las portes u , i„ commissaire de pol ce la fit garder & 

de quelques maison- .l'ouvrier» pour , M a y p o B t a e t „ transporta rue Mirabeau 

qu l̂nu» 

l.uaè l 

NÔV'C 
noyan, a 

m lie fia u 

pl.ee. Il fau r„pôr£ 

tan 
si. qui trouvent P»ncber d. 
:,ntr^uaMm. de WUx qui • 
èdevmgtàtrsnte «'"" 

trpa de la i 
louvertdt coniostoaa et qu'il por-
plaie au tront. Au domicile des 

il interrogea les enfants, qui ont dit 
nous avons narré en commençant. 

trouva nulle part trace de lutta on de 
sang; le magistrat reeueillils'ulernent sur le 

ublent avoir 

Hier matin, M- Horber, ayaat maintenu 

i ii-jif * qu'il» te sont 

Iei quelques centaines de Houtre en état d'arrestation, continua i 
iiv-iiym-ni confiât de la enquête. Il entendit une douzaine de iémotna 

nvtyVA to.7 a a n n f 3 J j * ^ » > « i * ' 0 ™ «ont >ana graade impor-

conselUers la t "il ' L'aprés midi. Il a fait conduire le mari an 
aurais sur leebaaux pa- pareraet ponr être mis à la disposition d* M. 

: notre argent. 

L I L L E 

Une Affaire HSysteriense à FÎYBS * ° - • 

le piorureur de la Républiqu, 

Le Médecin légiste 

Vers cinq heures de l'après-midi, M. le doc-
np Gasliaux, mMenio-l^giate, qui avait été 

•Taire les preuiétnecenataht-

irquê qu'une 11 
semblable b celle "d'n 

du mari 

A première 
! plaie rende, a* 

Mort d'une femme.-Arrestation T?£iïX?ï£ f ° ï ; „.„.,, „»« 
trou -uni le crâne. Cette blessure a trèa.*i<ui 
pu être occasionnée par la chute delà femme 

cor pu anguleu: 
Uvre, uns nen 

n'a rien remarqué 
ix, sauf peut-élrn 
ndittons, le méda-
n-port du cadavre 

a l'ampbiibèétre de la faculté de médaaaa, 
' - î l e . C s t d'elle saule qu'on 

s'il y a accident ou crime. 
été effectué daaa la soirée 

d'bier et l'autopsie sera faite ce matin. 
Nasarsiiement cette ags ir . my-térisnea fait 

l'objet de toute les conversations A Flvea et 
les avis tout très partagés. 

Heu A Fiv-, 
qu'une femme serait morte A la suite de coups 
violents que lui aurait portés son mari. Noua 
nous sommes transporté aussitôt A Fivei 
voie exactement ce qui a motivé ce bruit 

Ménage mal assorti 
Au n* 38 de la m e Mirabeau était v 

s'installer, vers le mois de janvier, le ménage 
H 'Utre-Nihoul, composé du rr 

nfanl», deux fillettes et i 
g.rçon. 

L e a 

place «ur les tuyaux de vapeur pour empê
cher la déperdition de la chaleur.) 

Veuf, père des trois enfants, Henri-tte U 
••as, Marguerite, 0 ans et Krnesl 9 ans. Il 

vait, 11 y a t*pt mois, épousé en seconde» 
e d - S 

i époux défunt, Don 
Tandis q-

Ti/Jom 
chait les commaodea. Malheureusement elle 
prit A œ commerce certaines habitudes d'in-
wmpérance, qui ne tsriéreot pas d jeter la 
brouille dan« le ménage. Bientôt fatigué de 
cette conduite, et quoique aa femme entretint 

enfants, Houtte se livra pur 
elle, A maintes reprises, A des vo es de fait. 
Est-ce A la suite d'une scène ptuB violent* 
qu'il lui fit lundi soir, qu'elle a succombé T 
c est ce que l'autopsie établira : toujours eat-il 
^ue mardi matin elle mourait chef une vol* 
aine et qu'elle portait A la figure la trace de 
• ions et des contusions sur le corps. 

La soirée da lundi 
Lundi A midi, ta femme Houlre était allée 

chercher A l'estaminet du Jeu de Bouchon.au 
34, cher. M. ï'lichon, pour vingt centimes 

amer mélangé de Curaçao. 11 y avait, pa-
tt-il, plu» de aix aemainee quelle n'était 

entrés dans ÇBt estaminet. 

and il rentra chez loi, son mari 
orétend qu'il la trouva Ivre, vers sept heures. 
En cela, U est contredit par «a propre fille 
inée et lea voisina, qui ont vu la dé/uate 

tonjr,v*ra huit heures, avec le* denx ailettes. 
eat rendue avec les enfants olVa M. Le-
, mernier, rue da B O U T . M S , 49, on elle 
acheté des baa. 

en e«t sortie vers b u t heure* tro e 
quarts tour revenir chai elle, où elle cet arri

ve à 9 heures. 
La maitOQ étant situés au fond d'une lnt-
tete, dont t'efltrée, ru» Mirabeau, ett fermée 

porte-cochèr» pleine, le* v o . t i e e a e n t 
V» TOtr ( q a l •et pané atora. Maie, vête 

La «Dépêche» fnJt a«n rt+mr 
Chat échaudé craint l'eau chaude, 

Depuis que notre Infortuné oon/i 
Ducheane a commis le féchau» 
a valu d'être renié par ses dévoués) - , 
teura et ami», la Dépêche inquiète des 

SJÊ-
danc* 
prend s 

r mondain 

un nouvel article aussi fantei-
iu* l'autre, signé du malheureux rédac-
;ompromit, la rédaction à*c\*n dans 
iote pleine de rétieenne, que 1 article en 

question n'engage que la reepontabilité ex-
<flûlve d" signataire. 

Pauvre Pierre Duchesnef II ne peut même 
lue aujourd'hui parler de la pluleou du beau 

temps aana exciter lea méHaocas inquiètes de 
ses camarades du journal, 
triste T l 

1* P r é f e t dm W o r d . - Le Réveil du 
, qui rivalise de télé avec la Dépêche 

_ le fol» qu'il trouve l'occasion da t uquer 
le Préfet républicain de notre département, 

fois de plu», en raccompagnant de 
commentaire» malveillants, la nouvelle du 
" rt de M. Vei-Durand. 

tcrex le Réveil, M. Vel-Duranl aérait 
é A remplacer M. Lorô A la préfecture de 
I de Paria. 

bat ne pouvons que confirmer ie» démen-
que noue avons déjà donnée nax brute 
lodtques tto lépart de M. le refet. 

M. Vel-Duraad reste A Lille, quoi qu'en 
dléent et en pourront dire encore le Rénil e t 
laUrprfclr. 

11 h. da natta. Mate 
Uaftont, ras Mai 
raesaranMeniM 

Dsvne fUsaJi», 00 ana. vr*nm I I S M N , oo ans, veuve Lassent n e Majav 
cran, .an a sa» reavevae» néms ™» saranev^Hif* 
^ * ^ M , l i î i l ^ î » * r i r * * , ^ • aaisèeté laaabnV 
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